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jacoehî, tous les regards se sont fixés
sur Cèlestîtit, avec une curiosité q1ui
augmente son trouble.

Citoyen, lis toi-même la pétition,
dit ré président.

-A la tribune '.à la tribune!..
crie-4- on 'c toutes parts.

-A la tribune !.à la tribune I
répète le loquace J3îutus en allon-
geant grotesquement sa figure rubi.
conde. C'est facile à dire ça, à vous
autres. Mais la tr:bune est à cin-
quante pas d'ici, et, pressés comme
voilà êtes, il mie faudra vous bouqcu-
ler tous pour n'y parvenir que dans un
quart d'heure encore ; au lieu quesi le
citoyen président le permet, je vais
vouv lire ça d'ici ...... Ça fera le nxê-
me effet, et ce sera plusi court.

Toute l'assemiblée: rit aux éclats à
cette innovation du plaisant sans-
culotte. Berthaud seul et Célestine
sont dans l'angoisse :car le moment
décisif est arrivé, où le sort d'Anisel-
inie va tr ixé défi nitivement.

Us la pétition, citoyen B3rutus,
répète le féroce Caracalla, en agi-
tant fortement sa sonnette pour réta-
blir le silence que l'lîilacité générale
a dq nouveau troublé.

-M'y voilà, citoyen président,
dit Brutus cn s'établissant sur le
pilier où il s'efforce de piendre une
attitude oratoire.

Tandis que tous les yeux sont fixés
sur lui, d'un accent grave et traînant,
l'officieux démagogue lit la pétition
suivante :

Citoyen président.
Hier, par une erreur inexp-.qua-

bIc, 'le citoyel Anselme fut arrêté et
conduit au for . Saint-Jecan, dans la
prison des suspects.

Ariselnie est un fidèle répuu-icain,
un eitoyen dévoué à n-is sublimes
institutions. Tous ceux qui le con-
nais-sent s'empresseront de rendre
térmignage à son patriotisme.

Cest donc avec une douce con-
fiance que- sa film. vient réclamer
pour lui la protection de cette assem-
blée- Lt: citoycn président, et, or-
donnant de rendre Aim.-eline à la li-
berté, fera une u uvre hîonorable et
utile à la répub!ique.

A peine l'or3ttur a terminé lma lec-
ture de la petition. que les convives,
dont l3erthaud s'est assuré le suftfra-
ge -et qu. tous sont présents à l'as-
semblée, font retentir la salle de
leurs applaudissements bruyants et
pro.ouges. La plupart des assiî-
tains, entrainés par l'xmlmê-
lant aux battements de mains leurs

ci-devant comte de Morelly, ce noble
é,.iappé depuis peu à nos poursui-
tes. Anselmne est accusé de lui avoir
donné refuge. et, hlier encore, je l'ai
surpris fai arisant son invasion.

-C'est une erreur 1 s'écrie Ber-
thaud a cc véhémence. Le hasard
seul a pu faire trouver Anselme en
la compagnie d'un aristocrate, et sa
présence cette nuit au bord dc la
nier, où il a été rencontré, n'a rien
qui soit contraire au devoir d'un
honnête citoyen ! je puis l'attester
hiautemient en présence de nos frères
patriotes qui m'écoutent, car je sais
ce qu'il l'attirait à cette heure hors
de sa demeure.

-Et moi aussi je le sais, dit le
redou iable Caton, l'un des convives
de Berthaud, qui pour la première
flois élève sa voix en faveur d'un sus-
pect. je réponds d'Anselme comme
dc la trempe de mon sabre : Ansel-
me est un pur et un déterminé pa-
triote

-Un impayable pdtriote, s'écrie,
du haut de la tribune où il est par-
venu, Sénèque le bourreau,dont l'au-
torité 'cst infiniment préoondé-a.te
dans toutes délibérations du club.
Frères. vous savez si je rme connais
en têtes dte chouans, et surtout si j'ai
la main exercée à les dénichz.r . eh
bien, foi d'exéckiteur de la répt :,li-
que, je certifie, sur -ni pairole d'hion-
nieur, que la tête du pèrce de la péti-
t*nnaire n'est pas de celles qui mé-
ritent d'être frisées par votre servi-
teur, Sénèque le bourreau!1

-Anselme est riche, jonc il est
ennemni du peuple. s'écrie une voix
de femme ; à la corde, à la :,%.de, le
citoyen!

-A bas la langue qui a parlé 1
crie .1rutus toujours perché sur la
corniche du pilastre. Les citoyen-
nes ici n'ont pas la parole.

-Liberté! liberté pour Anselme
s'écrient à la fois Sénèque l'exécu-
fteur, Caton coupe-tête et tou, les

1 autres patriotes qui ont prom.s icur
vote à Célestine.

-Liberté! liberté! vocifèrent eni
choeur tous ies membres du club.

Le président confondu ne peut
plus s'opposer aux vSeux de la popu-

1lace.
Amis citoyens, dit-il, la volonté

du peuple aie sera touj' ours sacrée
ijJe sacrifie volontiers nies raisons
particulières aux vSeux de l'assem-
blée. Les fers d'Aniselme seront bri-
sés!

favorables acciaiations. ma-ae nrcdu etd'xlso
Mais, hélas ! une opposition int acc unrdoleent cettedécara iontr

tendue vient tout à coup montrer rciblen céiettdélrio due-

combien peut être illusoire i'espé- il réiet
ranc qî' viet le berer.Que la pétitionnaire vienne rece-

aracla éi1veton d'unerer dévoue- voir l'ordre écrit de nia main pour
nment si unanime et si prononcé, 1aeirTc esnprpusi
s'est levé de son siège :son Seil o-iCrcla
le hagard sous ses noirs sourcils,ý une 1Assitôt la masse populaire s'é-
expression d'inquiétude et de furmeur branle de toutes parts. Un Passage
qu'il ne peut concentrer se peint sur est fiormé jusqu'au pied de l'estrade
son hideux visage, et quand l'en- OÙ siège le président. Célestine,
thousiasme est un peu cal-nié, du précédée du loquace Brutus, qui
haut de l'estrade où il se tint ucbout, vient dc quitter sor- pilier, e suivie
avec force il s'écrie : du génereux pêchcur, s'avance,

Citoyens, cet Anselme dont on rayonnante de :satisfaction, au milicu
vient solliciter la délivrance, et pour de la multitude tumultueuse ; dé-
lequel vous manifestez un si haut jà d'un pas léger elle a gravi lesz
intérêt, est le même vieillard que j'a! degrés qui conduisent au bureau de
moi-même arrêté cette nuit Ansel- Caracalla.
me. est incontestablement l'vnncm i 1Comme s'il vemait d'être frap-
de la république, car ii est l'ami du -pé d'une terreur subite, l'homme

du crime a frémi 1. . .. Il vou-
drait parler ; mais la parole ex
pire sur e88 lèvres. En pré-
sence de la pudique vierge,quel-
le émotion l'a donc saisi ?. ...

&van,. que l'audacieux prési-
dent soit revenu de sa profonde
agitation, Berthaud a heureuse-
ment saisi l'z:crit qui doit opérer
la délivrance d'An selme. Rapi-
dement il descendý de l'estrade,
entraînant avec lui la fille adop-
tive du vieillard. Célestine suit
en milence son guide dévoué.

Le pêcleur, après avoir de
nouveau traversé la salle,' aur
milieu des applaudissemnents de
la multitude, conduit lui mêmne
au fort Saint-Jean la jeune fille.

XVII'

DEVOUEMENTF r CI1AHITe

Le rude guichetier, q-1: la
ve-ahie, obéissant à la voix de
Caracalla, coniduisit dans un noir
cachot le comte de Morelly et
son compagnon d'mnfo'-tune, a
reconnu Berthaud pour un des
famîieta du tort Saint-Jean.
Aprèa a'être assuré de l'identité

[de la sigîî.-1ture de l'inspecteur
de la prison, il ouvre les lourdet-
portes de fer, et, Jeprenant sa
lanterne vourde, il fait signe au
pêcheur et à Célestine de le sui-
vre.

Ils; parcourent ensemble, dans
un silence intriie,, le sombre
corridor qui conduit aux pro-
tùîî'is caveaux de la citadelle.

Enfin on est pL--venu à l'ex-
trémité du sombre couloir ; la
clef t crié dans l'étit-riiie serrure>
les lourde verrons ont cédé à
l'effort dia guichetier silencieux,
et sawidîîin tbel"t ouvert le cachot
o)à ,éiisent enchaînés Atîeirne
de Vîa.baii et lu comtie de Mo-Irel ly.

T,înidis que le formidable geô-
lier est retoarié au guichet de
la citadelle, où il veille hideux
coimîcie uan saIlppt du démon au
eeuil redoutable de l'enfer, 1cer-
thaud, tenant d'une main Unie
torche résineuse qu'il vient d'al
lunier, t-t guidant de l'autre la
tremblante Gélestine, s'av-ance
rapictein'iît avec elle bous la
voûte de ces ténébreuses cata-
combes. Après un moment de
marche, ils arrivent ensemble aui
f ond de l'horrible cachot. Là,
quel spectacle te présente à leurs
yeux ! ....

Sur le eol, bourbeux un cada-i
vre est étendu infect et san-
glant !.. C'est le calavre d'An-
tonlio la1ssé là, sans sépulture,
hideusement défiguré par la souf-
france et par la mort. Contre
deux piliera, deux hommes sont
enchaînés, pâles comme des
spectres enfantés de la tombe .
l'un, é&aré par le désespoir, tour

à tour rugit et prie ; ses che-
veux son t hérissés sur sa tête ;
ses yeux roulent hagards ; de sik
bouche jailîist'ent det; flots d'é-
cume mêlée dle sang , viole'ii-
mont il agite, il secoue ëes char-
ne., qu'il s'effreti de briser en
les tordant - deb cris aigus, des
piLroloLl3 incohérentes s'échappent
de Fa poirine ; les torturer3de
son àme impriment à toiirf in,
pbhysionomie l'expression d'un
oitie'tre délir,_, c'erst le comte
de Moreiiy!

L'autre, calme comme lejuste
à sa 'lermîjère heura de vie, sem-
ble Ltt .nîdre avec i*'nfitizc- l'uc-

comhssîueîtd' me promee
de ealtt. Sa tête couverte de
cheveux blancs con-terve, mnlgrt-
Ba pàleur, un caractèr.- d'énergie
puisé dans les senitiment8 reli-
gieux qui sans boute remplissent
mon coeur ; ses main%; tont liées
avec des eliïines, mais ses yeux
surnt élevés verb le ciel ; muais
ses lèvres, que les bourreauxc
f'nV rt pu enchaîner, font enten-
-ire les paroles d'une Painte r&-
sîgmiation ; niais lion âme, sûre
de quitter bientôt la terre, son
aime, encore rzetenue dans8 les
liens de la chair, comme une
jItIJI aux viviianites clt&tu
soleil, s'épanoluit à l'espérunce
de la bienheureuse éternité.

l'ans ce dprnier malheureux
Célestine a reconnu son Père
adoptif, le vertueux Antielme 1..

Mon père, dé~crie-t-elle en
apercevant le vieillard, taon
père, vous êtes sauvé I. .. .

L'orpheline, versant des lar-
mnos de jole, veut elle-mue d&*
tacher les fers de soin père : le
c&denias cède ; le collier -le fer'
tomnbe ; Aneeine est »libre, A.-ti
selîne serre mur Bon cSeur sil.
chère Çélestinie.

Téinoin de cette K-ène, l'iîîfor-
tuîîè courte de Morelly ii tout à
coup Belni 'patser le d&>espoir
délirant tiuquel il esétaitjuequ -

là abaîndon né.
Mlai- un ftoupir du comute de

.Morelly vient d'attirer l'a.teni-
tion d'iiiteltne. Soudain le
pieux vieillard s'est levé, et son
esprit, un moment distrait par
la joie -'u'il éprouve de sa déli-
vrance, se reporte tout e>ntier
âtur son compagnon d'in'ortune.

En le voyant ainsi chairgé cèe;
fers qui le retiennent étroite-
ment coutre un pilier de la pri.-
son, il se rappelle le sort funeste
qui lui eet tî"servé.

Ma fille, rnoa ami Berthaud,
dit il, pourquoi n'avoir pasq pen-
sé à cet homme que vous aavieyL
aussi à plaindre que moi, à cet
homme que vous voyez là atten-
dant une mort inévitable?..
Ahi! que m'importait, à Moi, que
la vieillesse fera bientôt des-
cendre dans la tombe, lini reste
de vie si courte, et désormais


